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Cette présence de l'epicrisla plus ou moins précoce, liée ultérieurement à l'épiconide, est 
en rapport avec le processus de molarisation sous-jacent que subira la prémolaire, indépen­
damment des manifestations propres au graùient de prémolarisation. 

Chez Teilhardina, l'épiconide est inexistant en P 8 , très faible en P '1 · Chez Donnaalius, 
l'épiconide s'affirmera plus nettement en P '1> ta nclis que chez Paschatherium, il sera de volume 
plus considérable. 

L'évolution de l'importance de l' épiconide sera donc favorable au phénomène de 
mo]arisation. 

IV. - MÉSIOCONIDE ET l\IÉSIOSTYLIDE. 

L'origine, la présence même du mésioconide clans une molaire inférieure provoquent des 
con traverses multiples. 

A. E. Woon (1962a) en nie l 'existence chez les Paramyidés ; le premier pas ver ]a con­
dition des Rongeurs consisterait en la disparition du paraconide ou mésioconide. Il a déjà été 
mentionné précédemment certains faits qui démentent, au moins partiellement, cette con­
ception. 

Les Paramys de taille réduite permettent de constater l 'exis tence d'un indéniable mé io­
conide. 

Les phénomènes d'abrasiou , particulièrement au sein de ce groupe, jouent un rôle 
considérable . 

Quant à la formation du mésioconicle à partir du mésiostyJicle, elle semble, Loul au 
moins au sein des Euthériens, ne présenter aucun doute. 

G. VANDEBROEK (196la, p. 244) laissait planer un doute sur celte origine. 
Nos recherches montrent clairemen t comment le passage du mésiostylide au rnésioconide 

peut non seulement être conçu, mais observé. 
Ce qui est variable au sein des diYerscs familles mammaliennes, ce sonl le moùc et la 

persistance de certaines connexions cingulaires atteignant le mésioconicle. On sait que le mésio­
stylide est le carrefour à la fois de la branche mésiale de l 'eocrista, du cingulum lingual et <111 

cingulum vestibulaire. 
D'une façon générale, les deux premières liaisons persistent. 
La troisième subit des variations qui peuvent se présenter de la manière uirnnte en l\C 

I. - Teilhardina belgica. 

Le bourrelet cingulaire mésial ne rejoint pas l'apex cl u mésioconi<le, contrairement au 
cingulum lingual, dont une trace se prolongerait jusqu'à la base du flanc lingual de l'épiconide. 

II. - Peratherium constans. 

Une crête verticale descend de l 'apex du mésioconide. Le cingulum mésio-veslibulaire 
se maintient à faible distance de cette crête. Le cingulum lingual est indécelable. 

III. - Paschatherium dolloi et s'jongersi. 

La disposition est pratiquement identique à celle ùe Teilhanlina. 

IV. - Landenodon woutersi et luciani. 

Les branches mésiales du cingulum vestibulaire et lingual se rejoignent en une crête 
verticale ascendante, atteignant l'apex du mésioconide. 
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V. - Myotis misonnei. 

Le cingulum mésio-vestibulaire se termine à faible distance du sommet du mésioconide. 
Le cingulum lingual descend verticalement de l'apex du mésioconide . 

VI. - Mi d'Arctocyonidé indéterminé. 

Toutes les connexions cingulaires mentionnées persistent. 

L'origine du mésioconide se révélerait donc multiple, puisqu'il constituerait, en quelque 
sorte, le carrefour de la branche mésiale de l'eocrista, du cingulum lingual et du cingulum 
ves tibulaire. 

Le cas six représente naturellement le cas idéal, les autres, constituant de simples varia­
tion s sur un thème de base identique. 

n dernier point res te à éclaircir : celui des relations entre le mésioconide établi et S. 
Il semble que parler d'un mésiostylide secondaire, en le présentant comme une néofor­

mation , force un peu la vérité. Il vaudrait mieux parler d'un mésiostylide engendrant le mésio­
conide et se maintenant à l 'occasion comme vestige ou se régénérant. 

V. - TÉLocoxrnE ET n1sToSTYL1DE. 

La cuspide capitale du talonide est le distostylide. 
L'endoconide n'es t qu'une formation cingulaire, le téloconide marque la coudure de 

l'éocrête . Les conn exions de Z. sont telles qu'on peut lui conférer le rôle essentiel. 

7. LA MOLAffiE ZALAMBDODONTE SUPÉRIEURE ET INFÉRIEURE. 

A. - LA MOLAIRE SUPÉRIEURE. 

ST. G. hvART (1868) donnait une interprétation erronée de la molaire supérieure zalamb­
dodonle, en suppo an t que la cuspide interne principale dérivait de la fusion de l'éocône avec 
le di tocône. 

Il nommait ce nouveau tubercule amphicône. 
Potamogale élait l'intermédiaire entre Talpa et Centetes. 
L'allure en lambda de la crête principale de celui-ci provenait de la fusion de certaines 

parties du , V. de la molaire supérieure de Talpa. 
J. vV. GrnLEY (1906) créait un nouvel ordre, les Deltatheridia correspondant dans ses 

grande lignes aux Zalambdodontes, et y incluait les Oxyaenoidea. 
Dans ce paragraphe, une courte discussion sera consacrée à celte con ception. 
G. VANDEBROEK (196la) énumérait les critères admis comme capitaux dans la diagnose 

des familles de Zalambdodontes . 
Ces particularité ont été reprises et confirmées par les auteurs (G. E. QUINET et X. 

?lr1 sol'i i'Œ , 1965) pour la molaire supérieure en premier lieu : 

1. Présence ou absen ce cl' un endocône. 
2 . Présence ou absen ce d'un distocône. 
3. Présence d'un anticône et d'une anticrista. 

4. Développement de l'épicône. 
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5. Nature des bornes, mésiale et distale, de la cc cuvette » limitée lingualement par 
l 'eocrista et vestibulairement par le cingulum. 

Si la présence ou l'absence d'une cuspide ou d'une crête s'observent aisément, la diffi­
culté est beaucoup plus importante dans la distinction des frontières de la cuvette de la molaire 
supérieure. 

Brièvement, les caractéristiques des différentes familles peuvent s'énoncer comme suit : 

I. - Potamogalidae ALMA 'N, 1865, d'après G. VA 'DEBROEK (196la, pp. 246-248, pl. 3, 30, 31) . 
1. Absence d'endocône. 
2. Présence d'un distocône. 
3. Présence d'un anticône, d'un disto-anticône, ainsi que d'une anticri ta. 
4. Épicône crescentiforme, dont les cornes se prolongent en un cingulum mésial et 

distal. 
5. Cuvette limitée distalement et mésialement par les deux branches de l 'eocrisla. 

II. Solenodontidae DonsoN, 1882, d'après G. VANDEBROEK (1961a, pp . 249-250, pl. 32). 
1. Présence d'un endocône . 
2. Absence d'un distocône. 
3. Présence d'un anticône, d'un mésio-anticône, d'un disto-anticône, et d'une anlicrisla. 
4. L'épicône est bien marqué. 
5. Cuvette transversale limitée distalemenl par l 'eocrista et mésialement par l 'anli-

crista. 

III. Tenrecidae GRAY, 1821 , d'aprè G. VANDEnnoEK (1961a, pp. 249-250 , pl. 3, 33, 34). 
1. Présence d'un endocône. 
2. Absence d'un distocône. 
3. Présence d'un anticône, d'un disto-anticôn e, d'une anticrisla. 
4. Épicône peu développé. 
5. Le bord mésial de la cuvette est constitué par l'anticrista. 

IV. - Chrysochloridae M1vART, 1868, d'après G. VA DEBROEK (1961a, pp. 251, fig. 15). 
1. Pas d'endocône. 
2. Pas de distocône. 
3. Faibles anticône et anticrista . 
4. Épicône réduit. 
5. Le bord mésial de la cuvette est formé par l 'eocrista. 

Parmi les fossiles, toujours en se basant sur les critères précédents : 

Deltatheridium GREGORY et SI:l\rPSON, 1926 du Crétacique supérieur de Mongolie est proche 
de Potamogale DucHAILLU, 1860. 

- Palaeoryctes MATTHEW, 1913 du Paléocène du Nouveau Mexique révèle également des 
affinités plus potamogalides que tenrécoïdes. 

- Didelphodus CoPE, 1882 de !'Éocène de l 'Amérique du Nord, proche de Deltatheridiuni pré­
sente de nombreux points communs avec Potamogale. 

Apternodus MATTHEW, 1903 de !'Oligocène inférieur et moyen d'Amérique du Nord, est nette­
ment tenrécoïde. 
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. . . Il serait vai.n d'e.nvisager tous les cas en particulier, puisque aussi bien les bases de clas-
s1fica t10n restent id en tiques. 

. Quoiqu'il en soit, à partir de ces c'.ifférente données, G. VANDEBROEK propose une systé­
m atique nouvelle des Zalambdodontes qu1 sera par ailleurs adoptée dans cet ouvrage 

Ordre . ZALAMBDODONTA GILL, 1884. 

Super-famille . 
Famille ... 
Sous-famille 
Sous-famille 
Famille .. . 
Famille .. . 
Super-famille . 
Famille ... 
Sous-famille 
Sous-famille 
Famille ... 
Sous-famille 
Sous-famille 
Super-famille . 
Famille ... . .. 

DELTATHERIODEA SIMPSON, i931. 

DELTATHERIIDAE GREGOY et SIMPSON i926 . 
' DELTATHERIINAE SIMPSON, i945. 

DIDELPHODONTINAE MATTHEW, i9i8. 

PALAEORYCTIDAE SIMPSON, i93i. 

POTAMOGALIDAIE ALMANN, i865. 

TENRECOIDEA SIMPSON, i93i. 

SOLENODONTIDAE DoBSON, i882. 

APTERNODONTIDAE MATTHEW, i9i0. 

SOLENODONTINAE GILL, i872. 

TE RECIDAE GRAY, i821. 

TENRIECINAE CABRERA, i925. 

ORYZORICTINAE DOBSON, i882. 

Cl-IRYSOCHLOROIDEA GREGORY, i9i0. 

CHRYSOCHLORIDAE MIVART, i868. 

Il nou a été po sible, gràce aux propriétés précédentes, d'identifier dans le Tongrien 
de lloogbut el (Oligocène inférieur belge) un genre nouveau de Zalambdodonte : Butselia (dans 
G. E. Qm 'ET el X. :\fr oNrŒ, 1965, Pl. 1 et 2) . 

L'application à Butselia des critères utilisés pour les familles de Potamogalidés, Soléno-
donlid é , Tenrécidés, Chrysochloridé , donne les résultats suivants : 

1. Présence d un endocône. 

2. Présence d'un di tocône. 
3. Présence d'un anticône, d'un disto-anticône et d'une anticrista. 

4. Épicône parfaitement cuspidé. 
5. Bord mésial cle la cuYelle formé par l'anticrista . 

D'une manière générale, il est évident que la parenté avec les Solénodontidés et les Ten­
récicl é es t mani feste. 

Toutefois la présence d'un anticème et d' un disto-anticône restreint déjà le rapprochement 
aYcc les Tenrécidés. Par con lre, la présence du di tocône les en éloigne. 

Un autre fa it importan t doit être m entionné au suj et de Butselia : l'existence n ette d'une 
epicrista et d'une plagiocri La, ain i que d'un épiconule et d'un plagioconule qu'on peut con­
sidérer comme des t races d'un stade primitif d'évolution zalambdodonte. 

À côté de cela, la nature du bord mésial de la cuvette représenté par l'anticrista épare 
Butselia de Potanwgale et des formes fossiles qu'on peut considérer comme proches , telles : 
Deltath eridimn, Palaeoryctes , Dide lphodus, etc . 

. lptemodus serait plutôt d'a ffinités et d'apparence tenrécoïdes, et comme tel, dépourvu 
de distocône et muni d'un fa ible épicône en opposition avec les observations réalisées chez 

B utselia. 

10 
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En fait, la découverte, pour la première foi en Europe, d'In ectivore zalambdodonte 
présentant de caractère généralement tenrécoïdes, partiellement solénodontidc , a ocié à 
des particularités telles que : exi tence d'une epicrista et d'une plagiocri ta, ainsi que d'un 
distocône, plaiderait pour la création d'une nouvelle famille au ein de la upcr-famille des 
Tenrecoidea rnP ON, 1931. 

Indépendamment de toute notion d'ordre tratigraphique, celte famille des But elidae, 
n . fam. devrait occuper dan la cla ification, une situation antérieure à celle de deux autres 
famille : Solenodon tidae Don oN, 1 82 et Tenrecidae GRAY 1821, par uite de l 'a o iation à la 
structure zalambdomorphique de caractère au i important que la pré ence de deu crête 
transver ales primitives . 

Il paraît indiqué de ju tifier à nouYeau les méthodes qui ont élé appliquée dan l'établis­
sement des homologie eu pidiennes. 

La clé de la molaire a été cherchée dan le principe cl'analomic comparée, de la récapi­
tulation partielle de la morphologie dentaire le long d'une érie dentaire appartenant à un t pc 
déterminé . 

L'illu Lration de cette démarche era d'autant plus valable, qu'elle aura rccou1" dan le 
cas pré ent, à de espèces actuelle . 

Les résultats obtenus seront complétés par l'ob erval ion du matériel paléontologique, 
parfois insuffi amment évocateur. 

Il est inutile de reprendre en détail l'examen de cliver e ~ familles de Zalambdodontc 
modernes. 

Quant aux fossiles, ils ont déjà été évoqué plus haut. 

Deux cas bien particuliers vont être enYi agé 

1° la molaire supérieure de Potamogale, et 
2° la molaire supérieure de Se tif er (Ericulus) . 

I. - Potamogale (Planche 7, figure 1). 

P 2 est haplodonlc à cocrista rectiligne. P 3 a\ cc son a pecl trilobé montre une eu pidc 
centrale qui par comparaison avec la P 2 est bien l'éor,ônc, dont divergent quatre crête : 

1° la mésiale et la di tale repré en tant l' eocris la, la première marquée par un mé iocônc, 
la seconde par un distocônc; 

2° les deux crêtes transYcrsalc (ép icrêlc cl anlicrêtc) rejoignent r spccli,·cmcnt l'épi­
cône et l'anticône. 

Le cingulum vc Libulaire rn de l 'an ticùnc au di to Lyle . 

En P4, ce cingulum vestibulaire montre, outre l'anlicônc, un mésio-anticùnc et un di to­
anticône. 

Le distocône et le mésiocône sont pré ents . 
La l\P enfin, triangulaire, po sède trois crêtes rnésio-distales, à convexité linguale, dont 

la signification esl claire : 

1° la vestibulaire se terminant à S. cl tl Z., parle l'anticùnc, le mésio-anticùnc cl le 
dis to-an ticône; 

2° la médiane est l'éocrête, avec l'éocùne el le distocône; 

3° la linguale consiste en un épicône prolongé par un cingulum rnésial et distal. 

Une epicrisla virtuelle existe entre l'éocônc et l'épicônc. 
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IT . - Se tifer (E riculus) (Planche 7, figure 2. ) 
L'éo ônc de pa e t également le r.entre de quatre crêtes dont deux sont virtuelles (la 

branche mé iale de l' eocri La et l 'épicrête rejoignant l'éocône) . 
L'anticrête aboutit à un anticône, la branche distale de l'éocrête à z. 
Élant donné que les molaires orten t approximativement en même temp que les pré-

molair permanente , le tructure interméd iaires pourront être beaucoup plus ai ément 
détec tée . 

En con équence la P 1 dé veloppc le particularité de la p 3
• 

La branche mé iale de l 'éocrê tc e t touj ours virtuelle ainsi que l 'épicrête. 
De l 'épicône c d 'lachent deux branches cingulaires, une mé iale et une distale, portant 

un nd cône . 
Toujour grâce à cc proce u de comparaison, on voit clairement que la limite mésiale 

de ce qui a été appelé (( la cu elte centrale n de la molaire zalambdodonte est, dans le cas 
pré cnt, l 'anticrête. 

La différence majeure entre les deux ca ré ide préci ément dans les frontières de cette 
cuvelle cenlralc limil 'c chez Potanwgale par le deux branches de l'eocrista, en opposition avec 

et ifu (Ericulus) . 
Le équence P3

, Pt, :\11, montrent en plu la déformation progressive de l'eocri ta. 
11 a d 'jà été mentionné que L. VAN VALEN (1966) attribuait les Oxyaenoidea aux Delta­

theridia. L'examen de P 3 et de P4 ne emble pas corre pondre aux caractéristiques propre 
d Zalambclodonle . 

B. - LA ~LO LAIRE li.\"FÉRIEURE . 

De Loule façon, un de éléments qu'on peut con idérer comme essentiel réside dans la 
11alurc complexe de ce qu'on pourrait con iùérer à première vue comme une réelle epicri ta, 
a lor. que a compo ilion e t double : 

a) une branche linguale corre pondant à l' epicrista; 
ù) une branche ve tibulaire consti tuant un de segments de l 'eocrista. 

G. ANDEBROEK (196la), dont les conception ont été reprises par G. E. QumET et 
\. :\I 1so:\"NE (1965), énonce le propriété de la molaire inférieure zalambdodonte de la façon 

:" lliHUllC : 

l. - Potanwgalidae ALMANtx, 1865, d'après G. VANDEBROEK (1961a, pp. 253-256, pl. 4, 35, 36) . 
1. TriO'onide trè élevé et talonide, plu bas, mais relativement large. 
2. Compo ition double de la pseudo-epicri ta. 
3. Pré ence d'un di Loconide en P4 et non en 1\11. 
4. Pré cnce d un mésio tylide en P.1, absent en I1. 
5. Pré·ence en I

1 
d"un taloniùe compo ite pourvu de Td., Z., et End. 

6. (( Fo a exlerna n profonde. 

11. _ Solenodontidae DoB oN, 1882, d'aprè G. VANDEBROEK (1961a, pp. 256-257, pl. 4, 38) . 

1. Trigonide Lrè élevé, talonide trè b~ ·. 
2. Composition double de la pseudo-ep1crisla. 
3. Présence d'un di toconide en M1 absent en P.1· 
4. Ab cnce du mésiostylicle. 
5. En ~1 1 , talonide réduit à Z. 
6 . « Fossa externa » très profonde. 
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III. Tenrecidae GRAY, 1821, d'après G. VA ' DEBROEK (196la, pp. 253-257, pl. 4, 37) . 

1. Trigonide très élevé, talonide trè ba . 
2. Composition double de la p cudo-cpicrisla. 
3. Absence de distoconicle . 
4. Absence de mésiostylide. 
5. En M1 , le talonid e e t extrèmcmcnt réduit, marqué uniquemen t par Z. 
6. « Fos a externa » énorme. 

IV. - Chrysochloridae l\hvART, 1868. 
1. Trigonide très élevé . 
2. Compositon double de la p eudo-epicri ta. 
3. Absence de di toconide. 
4. Absence de mésiostylide. 
5. Talonide microscopique. Z. est eul pré en t. 
6. « Fossa externa » énorme. 

Parmi le genre fossile , Deltatheridium et Palaeoryctes po -èù nt un talonide <le belle 
taille et tricuspidé. 

Didelphodus offre un talonide important également tricuspidé. 
Le mésiostylide est développé en P,1 • 

La dent serait probablement repré entativc d'un type primitif de Zalamb<lodon l . 
Aptemodus, enfin, appartiendrait probablement au t pc olénodonlide el lenrécide. 
Si la morphologie générale des molaire inférieures e t ramenée aux propriété - général 

déjà mentionnées pour le diverse famille de Zalambdodonlc , on obtiendra le chéma global 
suivant pour les molaires inférieure de IIoogbut el : 

I. Trigonide élevé, talonide ba mai large. 

II. Composition double de la p eudo-epicrisla. 

III. Absence de distoconidc. 

IV. - Présence d'un mésio tylide . 

V. Existence d'un talonide tricu pidé . 

VI. - « Fo sa externa » profonde. 

On voit donc que contrairement à cc qu'o n a pu obsen c r pour le. molairr" ;;;upérie urcs, 
les affinités sont plus potamogalid cs que tenrécides . 

La présence d'un talonide tricuspidé, con idéré comme carac tère primitif permrllrail 
une ébauche de rapprochement, aussi bien avec Palaeoryctes qu'avec Diclelplwdus. 

Ce qu'on sait de ces deux genres n 'a utorise pas de rapprochement entre les molaire · supé­
rieures et inférieures, originaires de Hoogbutsel. 

Il semblerait plus logique, étant donné la paun·cté du matériel el, d'antre part, l'absence 
de toute prémolaire inférieure, de se garder de tout voi inagc sy lérna liquc trop préci". 

La simple présence de ces molaires inférieures, même d'affinité incertaine.;, :::uffil il elle 
seule à étayer l'existence d'In ec livores zalarnbclodontes en Europe . 

Suivant la méthode déjà appliquée pour la molaire supérieure, cl en application des 
mêmes idées, il faut encore reprendre l' élude de la série P2 , P3 pour arri\er à la \I 1 de Pota­

mogale et de Set if er (E riculus). 
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I. - Potamogale (Planche 7, figure 3). 

P2 L haplodonte avec un cingulum ve Libulaire et linaual . et Z. , et une eocri ta . 
Tl . L te une amorce de Lalonide. ' 

P3 e di Lingue par le développement du talonide. 
P1, incomplètement molari ée, pré ente plu ieur particularité 

a) La branche m' iale de l'eocri la, rejoint un mé ioconide fortement linguali é. Di -
Lalem nl par rapport à l'éoconide, l'eocri La e recourbe linaualement atteint le di toconide 
(développé au dépen de l 'eocri La), pui repart distalement 

0

vcr une ~morce de Td. pour e 
t rminer à Z. 

Le di Loconid pourrait déjà être amorcé en P3 , et P. :\1. B TLER (1939a) le ignalait 
. u r la premi' re molair et ur la prémolaire déciduale. 

b) L' picri La po e de redoutable problème . 

En effet un pr mi re crête c diriae di Lalement à partir de la eu pide di tale interne 
pour ontinuer dan l'endocrête. 

n e onde à direction ve tibulair rejoint le distoconide, Landi qu'une troi ième enfin, 
~cmi-' irlu II , rejoint l'éoconide, et con Lilue la raie epicri ta. 

Un rndo onid apparaît ur l'endocrèle, de nature cingulaire pui que endocrête et 
cingulum lingual c confondent . 

. h e l'ab ence en :\I1 d'un di toconide, on en arrive à cette allure i particulière de la 
pscudo-epi ri la. 

En fait la véritable épicrête a di paru. 
La p. udo-epicri ta e t formée pour a plu grande part de l'eocri La, le tier restant 

étant une n 'oformation. 

II. - et if er (Ericu lu ) (Planche 7, fiaure 4) . 

P~ e L haplodonte. 
P 3 et P, ont fortement molari ée . L'epicri ta e t trè difficile à déceler. 
Le mésioconi<le üre lin aualemen L 

Le di Loconide e t mbr •onnaire. 
D répiconide parlent deux crête : l'une atteint l"eocri La dan la région du di toconide, 

la econd plu théorique doit rejoindre l'épiconide. 
En :\li , le cingulum linaual e L fort récluil, le Lalon itle fort re Lreint, ramené à une 

'norme « fo ~ a externa n, e t marqué uniquement par Z. 
La p. rudo-cpicri La. précédemment mentionnée, et dont on comprend parfaitement la 

-.ig11ification e l pré~ente. 

partir de ce donnée d ha e, il e t inlére~ ant d établir le relation de nature diver­
~c-; qui peuvent exi Ler entre la dentition tribo~phénique cl zalambdodonte. 

Lor:--qu'on pari d la molaire upérieure zalambdoclonte, on cite ouvcnt le terme de 
« rolalio11 n de eu -pide . lui-ci d rail èlre modifié de la façon uivanle. 

La molaire zalambdodonle e dé eloppe à partir de la dent haplodontc par une rotation 
de~ sl~ le. , mé ial-cli~lal, ver le côté interne ou externe de la cu pide initiale. 

Le" cu:;pide~ qui e développent ur la penl mé ialc et di tale de cette eu pidc principale, 
fH'tnenl ètre en traîné dan cette rotation. 

Quan t à la molaire tribo phénique, elle n·offre nulle part tlc trace <l'un phénomène de 
rota lion. 
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On a ouvent avancé que la dent zalambdodonlc était plu ancienne que la dent lribo­
sphéniquc malgré la réduction de l'epicri ta el la di parilion de la plagiocri la encore que 
Didelphodus de l'Éocène inférieur américain et Butsel ia d l 'Oligocènc inférieur belge pré -en­
tent tou deux une plagiocri ta. 

B. PATTER ON (1956) à l 'appui de sa thèse fai ait intervenir l'a rgument stra tigraphique. 
Les molaire zalambdodonte du Crétaciquc mo en de Trinily Bed eraient la modi-

fication adaptative de la dent dryolestoïdc vers la dent tribosphéniquc. 
Les objections sont simple : 

1° l'argument purement tratigraphique à lui cul L ex.ce ivement faible· 
2° le matériel est vraiment très réduit; 
3° la dent citée en exemple par B. PATTER ON (C. II. N.i\I. 1'1° P.i\I. 4) e~ t probabl m nt 

une dent mar upiale avec éclatement de l' cocri~ la; 

4° une dentition euthémorphe a été décou erte cl décrite par T. ' 1111\\,1.\ n 1947 dan , 
les Hussing Beds de Mandchourie attribués au Jura ique supérieur ou au r >taeiq u inf éri ur 
(Endotherium niinomii), cc qui montre la vanité de l 'argument slratirrraphiquc exclu if. 

La dentition tribo phénique non eulement ne lérivc pa de la clenlilion zalamhclocl 11l 
mais, de plus, est peut-être plu ancienne que celle-ci. 

8. CONCLUSIONS GÉNÉRALES SUR LA MOLAIRE EUTHÉRIENNE PRIMITIVE. 

1. Il a été insisté à de mulliplc reprises et avec force sur le fait indéniable, que dan . 
tous les groupes animaux, exi te un derrré, un passage progrC$$if entre le. différent::- lyp :; de 
dents. 

En paraphrasant une foi de plu la propo ilion de E. HAE C KEL , ::;ui' ant laquelle l" cml>r~ o­
genèse récapitule la phylogenèse, on pourrait dire que pour un groupe animal cl ;terminé, le 
long de la série dentaire, se répètent partiellement le mêmes phénomènes qui ont régi le pas­
sage de la dent haploclonte primiliYc à la dent tribo phénique primitive. 

Ce point appelle toute une série de remarque : 

1° Si la répétition existe, si on délecte une démarche orientée le Ionµ- d'une sèrie dentaire 
type, tous les stades ne sont naturellement pa pré enl dan un e . uile. 

Il exi te fatalement de étapes interméd iaire qui, au . ein cl'un groupe donné, ont 
disparu, en fonction même du facteur évolutif cl adaplif propre au groupe cm i:;agé. 

2° Par contre, d'autres étapes se onl maintenues, de sorte qu'il est po~ . ihle de recon:-ti­
tucr avec une précision uffisan lc le fil conducteur généra l co11clui$a nl de la clenl haplodonl 
à la molaire tribosphénique. 

On devrait au fond, parler de répétition fragmentaire cl ainsi, pour dégager dans tout~ 
sa netteté la notion si complexe de molaire Lribo. phénique, il faut 11011 :-cnlemcnl clfrekr les 
diverses étapes intermédiaire clan une série clenlairc, a11 se in d'un groupe déterminé, mais 
encore rechercher parmi les autre. groupes, les ~Ludes de passage qui . c sonl rnainlcnus, afin de 
rétablir un enchaînement cohérent mais parlicllemcnl hypolhéliquc. 

2. La morphologie den taire (c uspid es cl crèlcs), le jeu pos:-ible que lais. cnl les engr(·nc­
ments tuberculaires supérieurs el inférieur_, l'apparition, le rnainlicn, le th;\C,loppement , l'inYo­
lution, la disparition clc certaines stru c tures, phé11orn(•ncs C'\.C'Cssivcmenl comple'\.es, sont Lou 
liés à la dynamique masticatoire, ell c-rn0mc dépendante de la natur<' l'l du 111()(1<- d'alilllenlation. 

Quant à la numérique dentaire, les méca11i-;mes qui la régissent onl t'·t{· 1;Ludié.:; en détail 
dan s un travail consac ré par l'auteur au\. gradients rnorphogénéliq11cs (<;. E. Qc I'\ET, 1964b). 
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. . 3. Le . chém~ de la molaire euthériennc, dan toute a complexité, dan toute la di -
tmct10n parfo1 subtile de la valeur primitive ou secondaire de ses diver élément constitutif 
doi t permeLLre d'é tablir un e orte de hiérarchie des particularités au cin d'un groupe animai 
déterminé . 

Le araclèrc primilif ou econclaire d'un élément n 'e t plus lai é à un arbitraire 
relatif pui que l'on peut e référer au plan cla ique . 

. De, la 01:tc, de véril~?l? filiation .pourront e recon tiLuer à partir de la morphologie 
cl ·n Laire, a partir donc de 1 element dentaire dont la valeur paléontologique e t capitale. 

On pourra, de plu , 'a ffranchir, au moins partiellement, de la t yrannie de la strati ara-
phie, qui exerce on empri e dep ui tant d'années. t> 

III. - EXTENSIONS DE LA NOTION DE GRADIENT. 

A. - MORPHOGENÈSE. NUMÉRIQUE DENTAIRE. 
B. - ASPECT EMBRYOLOGIQUE. 

A. - MORPHOGE~ÈSE . UMÉRIQUE DENTAIRE . 

L'examen d'une érie de dent adjacente montre une véritable gradation de la morpho­
lon-ic, une complication progre sive depui la dent haplodonte ju qu'à la molaire plurituber­
culéc. i 

La ~ia nificalion du phénomène a été mi e en é idence par P. :\I. BUTLER (1937, 1939a), 
qui a décrit un pa age progre if dune dent à une autre, au ein de di ver aroupe de _ Iam­
mifère (y compri le- groupe jura ique ) . 

L'auteur a introduit ultérieurement une idée d'embr ologie eau ale ou -j acente . 
Derrière la gradation purement morphologique, c ituerait le gradient, qui indiquerait 

l"r~ü:;Lrncc, an niveau de la màchoirc embr onnair , de véritable champs morphogénétique , 
doué de pot nliel dynamique , qui accapareraient une certaine quantité de matériel embr 'On­
naire, el engendreraient ain i la formation d'une dent ou d'une éric den taire caractéri éc par 
1111 nombrr et une morphologie déterminé . 

En fait, un gradient morphogénétique corre pondrait au n-radient morpholoaique. 
P. f. BuTLEn admettait l'exi tence de troi gradient (inci iHtion, canini ation, mola-

ri"alion). 
G. VA:'i'DEBTIOEK (196la) y a ajouté le gradient de prémolari ation. 

ne individualité propre était conférée à celui-ci, qui n 'était pa seulement une étape 
intermédiaire préparatoire tl la molari ation mais po édait se caractéri tique propre qui 
s'eslompaient aux molaire (ca du di toconid de Carna ier ) . 

Pour G. VA ·nEBROEK et pour nou -mèmc, le points uivanl sont e entiel : 

1. La pré cnce dune dent en un endroit préci.::, à un moment précL, doit être con iclérée 
comme l'exprc ion de l'action ou de l'in teraction de aradienL morphoaénélique an-i ant à un 
J11omcnl déterminé du développement embryologique. 

2. Ceci po é, chaque dent déciduale c t duc à l'action de mème gradi nt , mai à un 
slaclc plu<:: précoce. 
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3. L'interaction des gradients, leur influence réciproque en fonction de leur inLensiLé 
relative, l'intensité dynamique se manifestant au sein d'un même gradient, toutes ces notions 
capitales pour la compréhension de ln formule dc11tairc sont incluses clans cc qui précède. 

L'enchaînement et le chevauchement chronologiques, avec le retentissement qu'ils peu­
vent entraîner dans les relations de gradient à gradient, cL même de clenLiLion à dentition , 
joueront un rôle capital. 

Ainsi les dernières prémolaires lactéales ou définitives qui c développeront en même 
temps que la première molaire, seront plus ou moins id en tiqu es à cette dernière. 

Les interférences de gradient à gradient, la prépondérance acquise par certain , 
allant de pair avec l'affaiblissement de autres, les rapports chronologiqu es, influenceront ulté­
rieurement la morphogenèse d'espèce plus évoluées. 

4 . Enfin, logiquement associée à la notion cle gradient, s'a joutera l'idée de seuil. 
Malgré toutes les formes de tran sition possibles représentées le long d'une sé rie clenLnir , 

il y a tout de même, à un moment donné, un aut en trc deux types de morphologie ùcnLairc. 
Une anomalie dans la dentition lactéalc d'un chimpanzé, permet à G. VAXOEBHOEK (196la, 

p. 254) de donner une démonstration de ces cu il marquant la limite des gradients. 
Dans la suite du chapitre, ce points scron t considéré comme les zones faible clc ln 

muraille dentaire où les influences anlagonislc c font sentir aYcc Je maximum d'intensité, 
et où se décident, en partie, les modifications de la morpho log i c et de ln f o r m u 1 c 
dentaire. 

En conclusion de cette première prise de contact avec le gradient, il es t peut-Nrc nécc -
saire de rappeler une fois encore deux fails évidents : 

1. L'action du gradient se produit au niveau de la lam e dentaire ('[ non nu moment de 
l'éruption des dents. 

2. De plus, les actions et les intcraclions des gradient- morphogénétiqur sont rendue. 
plus complexes, parce qu'elles se font sentir, parfois d'une manfrrc qlrnsi simultanée, lanl sur 
la dentition permanente que sur la dentition lactéale. 

Le problème crucial de la fixation de la formule den lnirc nu sein des différents genres 
et espèces mammaliens, constitue une des queslions les plu s impor tante cl les plus passion­
nantes de la paléontologie. 

A partir d'une formule : 3 I, C, 4 P , 3 i\I, se sont formées les di!'fércnLcs lifrnécs animales 
possédant des formules dentaires plus ou moins profonclémcnL modifiées. 

L'existence de gradients morphogénétiqucs admise, on se hcurle au second problème 
de la numérique dentaire. 

JI est en effet logique de penser qu e les mécanismes d'action au niveau dr la muraille 
dentaire déterminent non seulement la constance relative d 'u ne morphologie au sein d'une 
espèce animale, mais encore la formule dentaire elle-même. 

Trois plans successifs d'approche, se succédant dans un ordre logique de complexi té 
croissante, puisque le dernier touchera au domaine fond amen tal dr l 'évolulioll, pcuYc11L être 
conçus : 

Premier plan: Mécanisme d'embryogenèse. 

Celui-ci est apparemment simple et accessib le. 
En réalité c'est le plus décevant. 
Les observations sont multiples mais exigent un cadre scncux cl'hypolh(·~cs r\'.plicnLiYcs . 
Si la dynamique morphogénéLique avec la notion clc grnclicnL csL plnusihlc, les modalités 

de leurs actions inductrices consti tuent un domaine où l'on ne peul s'c ll gagrr qn'avcc prnck11cc. 
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Deuxième plan: Génétique. 

Il est rationel d'admettre que la formule et la morphologie dentaires d'une espèce animale, 
sont fonction d'un élément héréditaire supporté par un code génétique spécifique. 

Troi i èmc plan: Évolutif. 

Ce plan, plu s complexe, touche aux problèmes fondamentaux. 
Quelle sont, en définitive, le causes ultimes des altérations chromosomiques et géné­

tiques qui ont elle -même engendré le modifications apparentes sur le plan qualitatif et 
quantitatif ? 

La morphologie dentaire e t étroitement liée au type d'alimentation de l'animal, et 
à so n mode de vie . 

En rapport avec le diverses spécialisations, la morphologie dentaire est le siège de modi­
fications dan l'allure des cuspid e et des crêtes. 

C ttc ex trême malléabilité de l'ivoire au point de vue adaptatif permet des retours en 
airièrc partiels (cas des Rongeur ) . 

Cette morphologie era, d'autre part, liée étroitement à la numérique dentaire. 
En fait qu'ob ervc-t-on fréquemment au cours d'examens de séries dentaires appartenant 

i1 des groupe, animam:. donné , le long de séquences chronologiqu es successives ? 

a) La morphologie dentaire peut se modifier. 

b) La formu le numérique e, t amputée plus ou moin s partiellement. 

La lame dentaire doit être le siège d'actions qui engendrent l'apparition de divers types 
de dent s'échelonnant depui l'élément monocuspidé initial, jusqu'à l'élément pluricuspidé 
terminal. 

On dira en complément, que cette morphologie successive et différenciée es t liée, quant 
à ,;ps particularités. à l' e pèce, au genre, ~1 la famille, etc. , autrement dit à la spécialisation 
s~· stématique même. 

Cependant . ce lte prise en con idération du plan de la prémorphologie dentaire est 
insuffisante en elle-même. 

Le plan crucial de la numérique dentaire, et surtout de la fixation , en quelque orte 
mouvante, de la formu le dentaire au sein des différents genre et espèces mammalien , doit 
é•trc envisagé clans toute son ampleur. 

Deux réserYc eront encore mentionnées : 

l. Une terminologie embryologique, ainsi qu e des allusions constantes à des phéno­
rn!·11e~ se déroulant au ni ,·ea u de la muraille dent.aire. ne doivent pas donn er le change sur 
l'optique de cette étude. 

Certes, le substrat embryonnaire est touj ours présent, mais en réalité, notre point de 
, ue est celui du paléontologiste, observant, au ein d'une série animale, durant une périod e 
chronologique plus ou main longue, une réduction progressive et irréversible de la formule 

dentaire. 

2. La notion de gradient morphogénétique ou pré-morphologique, quoique dépourvue 
de ba es expérimentales représen te une h y pot h ès e cl e t ra va i 1 , indispensable pour 
mettre de l'ordre clans le relevé objectif des altération multiple de la formule dentaire. 

;\u terme de cc chapitre, une tentative a cependant été faite pour concilier les données 

l'InlJI">ologiques cl paléontologiques . 
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En e ba ant ur le rôle éventuel de la quanlilé de ma tériel embr yonnaire, di po­
nible à un m om ent donné, au ein d' un territoire préci de la lam e dentaire, il a paru intéres­
sant de m ontrer le parallélism e po ible en tre certaine m anifc tation pa thologique et leurs 
mécanismes d 'une part, et certaines conception s évolutive d'autre par t. 

I. - INTENSITÉ RELATIVE DES GRADIENTS. 

Il est impossible de n e pas êlre frappé par l'idée que, i la muraille d ntairc e t le iègc 
d'induction s puissantes, elle e t égalem en t m arquée par de zones où de an lagon i me s'oppo­
sen t (con tac ts des différents gradien t ) et e tradui ent ultérieurement par d'é entuelle modi­
fica tions de la formule dentaire. 

Mais, avan t tou t, il parait nécessaire clc définir cc qu'on cnlcncl par inlen ité relali\' 
des gradients. 

Deux signification s peuvent lui être a ttr ibuées : 

1. Chaque gradient 'empare d'un matériel mbr. onnairc, cl on a lion c rnanif te par 
l' apparition d 'un groupe den taire déterminé aracléri é à la foi par on nombre et par ~a 

morphologie globale. 
La m orphologie ind i \' iduelle serait non sculcmcnl soumise à l'action du gradient, mai 

au i aux in teractions à la fo i au point de ue dynamique et chronologiqu . 
De plus, il paraît logique d'a ltribuer à un aradienl une inlen ilé r lalive qui ' xprime 

par son retentissement au niveau embryonnaire. Il 'agit, bien entendu, d'une inten ~ ité rclativ 
comparée à l'action des autre gradient . 

2. À côté de ce lle notion justifiée, l 'intensilé rclalive du gradient se traduira également 
par la puissance avec laquelle il se maintiendra à traver le e pècc., à lrav r le temps, cl par 
les modifications numérique et morphologique que le matéri 1 influencé ubira. 

Ce modifications morphologiques eront dues plu particulièr ment au rayonnement 
ou action à distance, fonction elle-même de l 'élément chronologique. 

Lorsqu'on envisagera l 'intensité relative de gradients, cl l'inlen ilé au ~ein même du 
gradient, ces deux notions c traduiront an niYeau de la muraille dentaire par le nombre de 
dent , par la morphologie relative el la constance avec le quelle ell e se maintiendront au sein 
d'un groupe déterminé. 

Dans ces condition ~ , il sera logique ùe parler d 'un graù icnl inlcn c cl d'un rrrad icn l 
fa ible. 

Le gradient de rnolarisa lion , chez le- Prirnalcs, par C\:cmplc, peul Nre enYi::agé comme 
un gradient puissant . 

La morphologie des molaires peul subir de nombreuses modificalions; la formule numé­
rique ain i que la simple présence, sont néanmoins relativement cons tante . 

Le gradient de caninisation agil d'une façon parliculièrcmcnl intense chez les Carnas­
siers. Il e t relativement puissant dans la direclion des Primates, a lo r~ qu'il s'affaiblit cl 

disparaît complètement dans la direction des Rongeurs. 
Le gradient d'incisivation alleint son op timum cl 'aclivilé chez le Hongcur . Il se marque 

d'une manière plus ou moins faible dans d'antres groupes, mais se manifeste cependant d'une 
façon presque permanente, même si son influ ence se réduit comme le monlrc aussi bien la 
diminution du nombre des inci ives que de leur volumr. 

Le gradient de prémolarisalion esl par excellence le gradicul faiblr, cc ciue rl-\ (·le ln 
labilité à la fois volumétrique cl numériqu e> d11 gro upe des prémolaires. 



DE LA FAU 1E }l MMALIE 1 1E DE DORMAAL, ETC. 153 

Leur di parilion proare ive peut être plu ou moins marquée, et aboutir dan certain 
a ex trêmes, à leur uppre sion plu ou moin complète. 

La famille de patém, idé e caractéri e dè le Paléocène, par une upprc ion pre qu e 
radicale des prémolaires. 

L'inten ité ou la faible e relative de ce différent gradient 'exprimera, non eulc-
111enl par des réduction éventuelles de la formule dentaire, mais au si par des changeme11I .. 
v lu métrique du au voi inage, et enfin par de modification morphologique , où cependant le 
facl ·ur chronoloaique jouera un rôle e entiel. 

Enfin, ù côté de région de la lame dentaire oumi e à l'action nette de gradient , exis­
l<·nt de zone qui eront le iège de lulte d'influence entre gradient contigu , pour l'accapa-
1 m nt du matériel embryonnaire. 

Ce ont le frontière de gradient que G. VA DEBROEK con idère comme due à de euil. 
morph aénélique . 

olulion de continuité eront le premiers point de c1 moindre ré istance » où 
" ront élabor' le modification de la formule dentaire. 

D cond p inl de moindre ré i Lan e se ren contreront au sein de gradients eux-
même . 

II. - INTENSITÉ AU CŒUR D'UN GRADIENT. 

_\u , ein d'un groupe dentaire, le inci iYes, par exemple, on pourrait en quelque sorte 
élablir une courbe corre pondant à l 'activité du gradient, avec un ommet marquant l 'endroit 
où l'action morphog 'nétique 'exerce avec un maximum d'intensité et, de ce fait accapare le 
rn:n imum de matériel embr onnaire. 

Pour prendre un xemple typique il e- t logique d 'admellre que si, parmi le inci i,·e , 
12 r~I la plu impo ante par on développement, c'est que, en cet endroit, 'e t fait entir 
au niY au de la muraille dentaire, l'inlen , ité la plu forte du aradient morphogénétique. Ce 
sommet n pré,enle pa néce airement la mème localisation au sein de cli,·er- groupe 
animaux. 

li peul ~ e déplacer 'er- 1 arnnt ou Yer- l'arrière; il peut êlre plu ou main élevé et 
peul même di paraîtr complètement avec l'extinction du bloc dentaire donné. 

En conclu ion, donc , tout e qui précède revient à dire que la réaion de la lame clen­
laire -oumLe à l'influence du O'radient ubil , en un endroit et à un moment donné, une action 
111aximale qui relenlit ur un maximum de matériel embryonnaire. 

Le, zone on li auë , oit di talc oil m é iale , ubiront le contre-coup de celte activité. 
~a11:-; èlre ou a dépendance immédiate, elles entreront dan sa mouvance et pourront être 
influrncée dans certain e condition . Elle con titueront le econds point de cc moindre 
rrsislance )) de la lame dentaire qui pourront, en finale , e traduire par de modification 
de la formule dentaire . 

III. - MÉCANISMES D'ACTION DES GRADIENTS. 

L'établi ement de la formule dentaire qui n peut évoluer que ver une réduction numé­
riqu . e réali. eaux point de la muraill den Laire qui ont déjà été considérés comme zone de 
moinclrr rési~lancc c'c t-à-dire : 

1. Lrs zone fronlièr ' enlre aradi nl ' . 

2 . . \u sein d'un gracli nt, le zone Yoisine du maximum d 'a tivilé de ce gradient. 
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À partir de ce deux donnée po ilivc , il L légitime de 'inl rrogcr ur le m éca ni me 
qui pré idcnt aux modification de la formule dentaire, ain i qu e ur le modalité de leur 
réalisation . 

Au fait, la que Lion qui reviendra d'une manière conslanlc dans le courant de cc para­
graphe, pourrait s'énoncer lapidairemcnt de la façon suivante : Comment une dent disparail­
elle de la formule dentaire ? 

Il emble que celle clLparition c produirait néce aircmcnt aux zone de moindre 
rési tance déjà mentionnée plus haut. 

Elle serait sou la dépendance de action et inlcraclions de gradient ' morphogéné­
tiques et suivrait un certain nombre d'étape plau iblc , dont de multiple exemple peuvent 
ètre fournis : 

Première étape : 

Passage de la biradiculation à la monoradiculation. 

Il · aurait réduclion de laille de la dent qui e L menacée de di parition. 
Ce proce su e rencontrerait de la façon la plu nclle au ein du blo de prémo-

laire qu'on peut con idérer d'ailleur comme le li u cl 'éleclion de toute le modification 
possible , bien plu encore qu e le bloc incisif. 

A cet égard le ous-ordre de pro-Primate fournit le incli alion uivantc : 

l\'otharctus LErnY, 1870, du Paléocène el cl !'Éocène américain possède quatre prémo­
laire inférieure parmi le quelle P 1 e t uniradiculée el P2 hiradicu lée, avec lcndanc à la 
fu ion des racines. 

Chez l\'ecrolem,111· F1LUOL, 1873, du Lulétien supérieur cl du Ludicn inférieur europ ;CIL, 
les constatations ont encore plus éYocatrice . . 

On rencontre qualre prémolaire (P 1 ve~tigiale, P2 et P 3 uniradiculées). 
Teilhardina belgica (TEILIIARD DE Cu Rn1x, 1927a), clu Land ;nien con lin ental belge pré­

sente quatre prémolaires. 
P 2 et P 1 sont uniracliculées , P 1 étant plus petite que P 2 (G. E. Q 1NET, 1966c, pl. 1, fig. 1). 
Hemiacodon MARSII, 1872, de l'Éocènc inférieur et moyen de l'Amériqu e clu .\"orcl, montre 

troi prémolaire : P 1 a di paru, P 2 per i tante et uniradiculée, 1\ et P 1 sonl biradiculéc 
(G. E. QUJXET, 1964b , fig. 4, 1966e, pl. 1, fia. 1). 

Plesiadapis GERVAIS, 1877, pos ède une P 2 microscopique, une P3 cl 11ne 1\ hiracliculéc . . 
Cette revue fragmenlairc cl dépourvu e de Loule prétcnlion ph~logénétiquc permet la 

mi e en évidence, parmi les pro-Simiens, d ' une tcnclan cc à la récluclion du groupe de prémo­
laire . Elle peul d'ailleur, se réaliser de clifférenle mani(·res, mai aboutit toujour..;, en 
définitive, à la perle de P1 et P 2 • 

Dans la muraille dentaire, le ' cgmenl normal de prémolarisalio11 Sl' \oil coincé <'11trc le: 
deux gradients de molari ation et de caninisation qui s'a ffirm ent a' ec force au , ein du sou·­
ord re. 

Deuxième étape: 

Labilité volumétrique et variabilité de position. 

Le stade suivant le passage de la biracliculalion ü la monoradiculalion, lor de l'élimi­
nation d 'une dent de la formule dentaire générale, c..;L représcnlé par des moclifiralions d" 
Yolume et une éventuelle variabilité de la po~itio11 de la dent en voie de di..;parilimi. 

Cc scronl , une fois de plus, Je:-; denls les plu~ voisin es de cc qu'on a déjü appelé précé­
demment les zones de moindre résistance, q11i scro nl généralement le Ll1<;ùtre des pb1;nom(·1H'S. 
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Un exemple sera emprunté à Teilharclina belgica (ÎEILIIARD DE CHARDIN 1927a), originaire 
du Landénien continental. ' 

Si la formule dentaire de ce pro-Primate a longtemps prêté à discussion il semble 
logique d'admettre actuellement qu'il possédait quatre prémolaires inférieures, par~i lesquelles 
P 1 et P 2 étaient uniradiculées. 

Sur les différentes mandibules examinées, P 1 , dent en quelque sorte sursitaire chez les 
pro-Simiens, présente des variations de volume relativement considérables, associées à des 
modifications de position (tendance accentuée à la vestibularisation). 

Toujours chez le même Teilharclina, on a pu supposer la persistance d'une l 3 ( ?) vestigiale. 
Cette dent of frirait, de même que la P 1 , une certaine labilité volumétrique associée à de 

légères différences cle situa lion (tendance à la lingualisation) . 
On observe donc que ces deux dents, manifestement sur le chemin de la disparition, aussi 

bien 13 ( ?) que P 1 , passent par les stades mentionnés plus haut. 
Le cas de la 1\11 de la Hyène est particulièrement évocateur au point de vue de la situation 

cl clc la labilité Yolurnélrique. 

Troisième étape 

Incorporation partielle. 

Celle élape est évidemment la plus délicate à mettre en évidence. 
On peut toutcf ois en citer un très bel exemple au sein de la famille des Apatémyidés 

"\J ATTll E\Y, 1903. 
Stehlinella uintensis MATTHEW, 1921 dans G. E. Ql;r1'ET 1964b, figure 5, 1966e, plan-

che 1, figure 2 , offre la disposition suivante à la mandibule : une énorme incisive suivie d'une 
prémolaire biracliculée agrandie, visiblement de nature complexe, puisqu'elle est constituée d'une 
partie antérieure dressée en forme de lame de canif, et d'une partie postérieure pourvue d'un 

talonide . 
Trois molaires terminent la série dentaire. 
Il est clair quïci, le gradient cl 'incisirntion a accaparé à son profit tout le matériel 

embryonnaire disponible. 
On :,;e trouYc certainement, d'autre part, en présence d'une P,1 ayant englobé la dent 

précédente, sans qu'il soit possible de préciser avec certitude lïdentité de celle-ci. 
Le problème ne peut pas êlre résolu par comparaison avec les autres Apatémyidés qui, 

s'ils présentent tous une réduction du bloc des prémolaires, montrent toutes les variétés possi-

bles Je P 3 et de Pi. 

(Jualrième é tap e 

Incorporation totale avec disparition complète d'une ou plusieurs dents. 

Comment la disparition d\mc dent ou d'un groupe de dents se répercutera-t-elle sur le 

\ oisinage immédiat ~ 
L'a.\.Îomc suiYanl peul-ètre énoncé, aYec cependant toutes les réserves que peuvent 

nécessiter les interactions complexes : << Tou Le disparition cl' une ou de plusieurs dents, au sein 
du gradient ou à la zone de contact entre gradients, entraîne l 'hypertrophie de la ou des 

tl c11 ls Yoisines persista n Les ». 
Celle augmentation de Yolume peul aller de pair aYec l'apparition de diastèmes plus ou 

moins imporlanls, si la muraille dentaire se révèle plus ou moins stérile à cet endroit. 
Toul cf ois un raccourcissement de la mandibule peut compenser la disparition d'une 

' partie d'un groupe dentaire (cas des Primates) . 
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En résumé donc, on peut dire que les modalités de la <lisparition d'une ou clc plu iems 
dents de la formule dentaire e réalisent en quatre étapes successives : 

I. - Passage de la biradiculation à la monoradiculation, et réduction de taille. 

II. - Labilité volumétrique et variabilité de position. 

III. - Incorporation partielle. 

IV. - Incorporation totale. 

On ne pourrait encore suffisamment répéter combien ces mécani mes, simples en appa­
rence et en théorie, peuvent être complexes par suite de l 'interaction d'influences multiple s 
faisant sentir à la fois sur le plan morphologique, numérique et chronologique. 

IV. - INFLUENCE DU FACTEUR CHRONOLOGIQUE. 

La notion de gradient est toujours as ociée à la morphogenè c. 
La conception dynamique, telle qu'elle est envi agéc ici, peut, au fond , être con id éré 

comme une extension sur le plan numérique de l'id ée d'accaparement par un g rad ient d ' un 
matériel embryonnaire disponible. 

Si, jusqu'à présent, le facteur numériqu e a été étudié a vcc un e attention particuli ère, 
la morphologie dentaire relative et ab olue, au sein d'un groupe animal, doit éaal ment i·Lr1~ 

envisagée. 
La morphologie absolue relève évidemment clu plan général <le l' évolution, et , cra, clc 

cc fait, momentanément négligée . 
La seconde face « morphologie relative n ne relèYc plus de notre propo . 
Un point crucial, qu'il ne faut jamais perdre de Yuc, réside dans le fait que les gra­

dients exercent leurs effets sur deux formations successives, la dentition lacléa lr et la den Lition 
définitive, plus particulièrement aux points de contact de gradients. 

Une explication lumineuse empruntée à G. VA ·nEBROEK, 1961a, p. 255) . pC'rmellra de 
comprendre aisément les modalilés de leur action. 

L'exemple portera sur le phénomène si parliculier clc la molarisation de la dernière pré­
molaire, aussi bien lactéale que définitive. 

Voici ce qu'en dit l'auteur : « De fait, il est bien connu qu e la derniLTC prémolaire 
lactéale est fréquemment identique à la première molaire définiLiYc. Le degré de imilitudc 
entre ces deux dents dépend toutefois du moment de leur éruption . Les dernières prémolaires 
lactéales ou définitives qui se dénloppent en même temps que la première m olaire seront plu s 
ou moins identiques à cette dernière ... Les dernières prémolaires q11i se cléHloppent plt1 s Lùt 
ou plus tard que la première molaire différeront <le cette dernière ». 

Les deux cas peuvent se présen ter chez les Zalambdoclontes. 
Il est certain que cette dém onstration peut s'appliquer à d'autre~ cas m oin s part iculiers 

« mutatis mutandis ». 

V. - EXAMEN ET EXPLICATION DE CAS PRATIQUES. 

Dans un but de justification des différents mécanismes hypothétiques avancés, un 
certain nombre de cas pratiques vont être examinés et, à la lnmièrc des ohscrvalions réalisées, 
le bien-fondé de certaines assertions pourra être vérifié . 
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Premier cas. 

Les gradients de caninisalion cl de molarisation sont puissants. 
Quelles sont les modification prévi ibles de la formule dentaire ? 
13 va disparaître ou tendre à di paraître. 
P 1 , P2 suivront la même voie. 
La molari a lion de P s ou P 4 dépendra du facteur chronologique. 

u fait, la victime era le gradient de prémolari ation. 
L'e -emplc type e t représenté par la lignée des Primates. 

D e u x i è me cas. 

Le gradient de canini ation c t inlen e, le gradient de molari ation est faible. 
La formule dentaire era : 
Pré ence ve tigiale de inci ives. 
Canine imposante. 
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Importance relati e de prémolaire , parmi le quelle P 1 et P 2 peuvent être très réduite, 
ou di paraître . 

Le Cama i r fourni ent le matériel idéal (G . E. Q INET, 1964b, fig. 6). 

Tro i i è m e c a 

Le gradient de canini ation, d'inci ivalion ont faibles; le gradient de molarisation 
e l pui ant. 

Le g radient de prémolari ation doit néce sairement s'affirmer et, par uite de la faible e 
clu gradien t de canini alion , en P 1 tout particulièrement; P 2 e t micro copique. 

Le grad ient de m olari ation étant puissant, P4 et P 3 en subiront fatalement le contre­
coup, el eront de petite taille. 

C'e t le ca de Talpa L1~ME , 1758 . 

Oualrième ca 

Le gradien t de canini alion et de molari ation ont affirmé . 
Le grad ient d'inci ivation e t faible. 
13 persi te, mai e t la plu petite des troi inci ives. 
1\ a disparu, remplacée par un diastème, P 2 e t uniradiculée, P 4 est non molari ée. 
Le gradien t d 'inci ivalion et de prémolari ation ont les victimes. 
Ca de Tana LYo ·, 1913. 

C i nquième c a s . 

Gradient inci if particulièrem ent pui anl, gradient de molarisation normal. 
Le gradien t d' inci iYation e marque avec le maximum cl'inten ité en une dent. 

La canine disparaît. 
Le prémolaire onl exce sivern ent réduite . 
Ca typique de Rongeur . 

Sixième cas . 

Gradient incisif Lrè puis anl, de mème que le gradient de molarisation. 
Les prémolaires sont réduite à deux éléments unira.diculés. . 
Ca de Myoso rex GnAY, 1838 (G. E. Q 1 'ET, 1964b, fig. 7, 1966e, pl. 1, hg. 3) . 
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B. - ASPECT EMBRYOLOGIQUE . 

I. - RÔLE QUANTITATIF DU MATÉRIEL EMBRYONNAIRE. 

Le gradient morphogénétique, régulalcur de la formule dentaire mammalienne, n e c 
conçoit qu'associé à la notion de seuil qui doit marquer la rupture enlre deux types de dents. 

G. E. QuINET (1964b, p . 15) appelait ces zones frontières entre deux gradients : p r c -
mi ères zones de moi n d r e ré s ista n ce où s'élaboreront le modification de la 
formule dentaire. 

Les secondes zon e cl e moi n d r c résista n cc c situ cn l au cœur même 
des divers gradients. 

En somme, le problème crucial auquel on se h eurle e t toujours le même. 
Comment se sont effectuées les réductions num ériques de la formule dcnlair mam­

malienne ? 
La formule dentaire mammalienne (tout au moins simplifiée) est : 3 I, C, 4 P, 3 f. 
À partir de là, des disparitions multiples ont mené ~l de résulLal cliver-, arnpulant plu 

ou moins l 'un ou l 'autre des groupes sys tématiques . 
Nous venons de considérer quatre élapes successives de la récluclion numérique. 
Si ces mécanismes sont réels, ils doiven t 'appliquer non eulcmenl au pa é cl ain 

expliquer valablement les observa lions présentes , mais égalemcn t permcLLrc de prévoir en 
quelque sorte les modifications futures . 

On peut toujours admettre que l 'an tagoni me cnlrc gradicnls cl les ré ' ullals qui en 
en découlent se traduisen t en premier lieu aux frontières intcr-graclicnl ' . 

G. VA ·nEBROEK (1961a) avait associé à l 'id ée de seuil, un élément quanlilatif : chez un 
Pan paniscus, un excès de matériel embryonnaire se lraduisa it d 'un cô té par 1111 e dent hi cu -
pidée, et de l 'autre par une incisive supplémentaire. 

Aussi bien à droite qu'à gauche, on se trouvait en présence d' un cxcédcn l de matériel 
embryonnaire dans la région incisives-canine. 

A gauche, le gradient de caninisalion, normalemcnl dominanl, s'emparait de la 
substance disponible, mais devanl le surplus quanlilatif, provoquail l'apparition d'une canine 
bicuspidée, laissan t, malgré tout , une faible possibilité d 'action au gradient cl'incisivation. 

A droite, la quantité de matériel était vraiment trop abondanlc. 
La canine se révélait normale; le gradient cl 'incisi vation se m on lrai t suf f isammcn t 

puissant pour provoquer l'individualisation d'une troisième incisive. 
L'attention doit, en fait , êlre attirée sur trois poinls dout deux sont parlic1diè'remc11t 

intéressants : 

A. Le se u i 1 sur lequel il est inutile de revenir ü 11ouvca u. 

B. L'action en quelque sorle ré surgente d11 gradient d'incisirntion. 

C. La qua n t i té de matière embryonnaire. 

On a toujours admis que la formule dentaire mammalienne allait \ Cr s la réduclion, en 
accord d'ailleurs avec les nies de E. L. Soroi\s (1961 c, p. 57) qui rappelle : «Quand une dent 
disparaît d'une série, elle ne peut plus être reprocluile de nouveau en tant que telle ». 

Si au sein d'un groupe animal donné, cer tains gradienls dominants s'emparent du 
matériel embryonnaire aux dépens d'autres gradients plus faibles, cl régissent ainsi la formule 
dentaire, il n'en reste pas moins que dans le cas d'une disponibilité locale cxcèdcn lairc, les 
gradients affaiblis semblent temporairemcnl se manifester à nouveau. 
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H. BRA~A~T, L. _KLEE et R . .J. WERELos (1958, p. 188), envi ageant la pathogénie de 
dents surnumeraire_s, citent, avec des ré erves, la théorie d'un retour atavique chez l'homme, 
à la formule denlaire ance lrale des fammifères primitifs. 

Ils objectent, entre autre , l'existence de canines surnuméraires, de prémolaire surnu­
méraire et enfin de quatrièmes molaires. 

La répon e à l 'argument de la quatrième molaire est relativement aisée. 
Elle e trouve déjà dans la conclusion qu'un des auteurs formulait en attribuant cette 

pré en ce urnuméraire à une prolifération de la lame dentaire. 
Il faut en effet rappeler que i l'on cile toujour la formule mammalienne primitive : 

3 I, C, 4 P, 3 I, en réalilé la véritable formule serait : 4 I, C, 4 P, 4 M. 
La quatrième molaire ne serait donc qu'un rappel. 
Le prémolaire urnuméraires, bien constituées ou rudimentaires sont évidemment 

de retour partiels à la numérique initiale. ' 
Il en va probablement de même pour certaines canines surnuméraires qui sont en 

réalilé, oit de inci ives, soit des prémolaires conoïdes, en rapport avec des excédents 
locali és de ub lance embryonnaire. 

Celle éventuelle duplicalion de la canine était un ob tacle majeur à la théorie du 
relour atavique. 

Cependant, i on reprend à nouveau les étapes présumées de la disparition d'une dent 
de la formule dentaire dan un cadre évolutif : 1° pa age de la biradiculation à la monoradi­
culation, réduction de taille, 2° labilité volumétrique, variabilité topographique et morpho­
logique, il e t logique de uppo er que la démarche inverse passe par une quelconque des étapes 
précédente , an Lenir compte naturellement d'un ordre déterminé absolu. 

La prémolaire urnuméraire éventuelle era ainsi soit conoïde, soit normale, soit vesti­
bulari ée, oit linguali ée. 

En fait, ce explication faisant intervenir conjointement, en une sorte de retour au 
pa sé, la quantité de matière embryonnaire anormale et l'action résurgente des gradients, 
peuYent élucider certain phénomène : l'exi tence d'une troisième incisive, d'une canine (?) 
urnuméraire, d'une première ou deuxième prémolaire, quelle que soit sa position, d'une 

quatrième molaire. 
Elle ne uffrenl pa à 

située entre le deux molaire 
p. 1 5, fig . 166). 

élucider le ca d'une prémolaire surnuméraire (paramolaire), 
upérieure (H. BRABA T, L. KLEES et R . .J. WERELDS, 1958, 

Le fait de l'apparition d'une dent surnuméraire ne e situe en aucune façon dans une 

per peclive d'éYolution. 
Il 'agit en réalité de phénomène pathologiques qui ne peuvent 'expliquer que 

partiellement par le péculation évolutives. 
Dans certains cas, par une véritable inversion du proces us, ils peuvent évoquer le 

étape qu'on peut con idérer comme normales dans la réduction de la numérique dentaire. 
Plu évocateur et plu rationnellement orienté, sera, par exemple, le ca de la fu ion ou 

de l'incorporation partielle, réali ée aus i bien au niveau définitif que lactéal. 
La troisième étape as ignée au phénomène évolutif classique d'amputation de la 

numérique dentaire, con i Le préci ément dans l'incorporation partielle de la dent en cause 

(G. E. Q ' INET, 1964b, pp. 20-21). 
De même, il parait logique d 'incriminer ici les mêmes responsables que précédemment 

action de araùien ls, quanlité de matériel embryonnaire disponible localement diminuée. 
Les :radients d'incisivation et de canini ation ont dû utiliser le faibles ressources locale 
Cha~ue gradient s'e t révélé assez pui _sant pour s'~mparer d'un matériel restreint, 

mais insuffisamment fort pour imposer sa dommance exclusive. 
l 1 
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Le deux ébauches ré ultantes en sont réduites à une emi-indépendance. 
En fait, on se trouve en pré ence d'une quantité de matériel embryonnaire dentaire en 

des ous de laquelle l'action de gradients e t trop faible pour permettre une individuali ation 
des élément . En poursuivant la démarche, toujours dans une optique évolutive hypothétique, 
il serait logique de passer au tade uivant d'incorporation totale, caractéri é à la foi par une 
diminution locale de la substance embryonnaire et une affirmation de la pui ance de l'un 
des gradients en cause. 

On aboutirait ain i directement aux agénésies. 
On pourrait donc, à partir de mécani me précité , xpliquer avec une relative 

facilité , les agénésies des inci ives latérales, de la première ou de la seconde prémolaire coincée 
entre les deux gradients forts chez le Primate (canini ation et molari ation) , l 'ao- 'né ie de la 
dent de sages e, etc. 

Toutes ces di parition seraient englobée dan 
la denture humaine qui, quel que oient le facteur 
ment, vers une réduction numérique. 

le cadre d 'une é olution générale de 
que l 'on fa e intervenir, a, naturelle-

Tout en se rendant compte que les facteur pathogénique jouent le rôle capital dan 
les anomalie enYi agée , il faut attirer l'attention ur le fait que, parfoi , le mécani me 
d'expression coïncident étroitement avec le mécanisme évolutifs ux-mêrn 

II. - SElilLS QUANTITATIFS D'INDIVIDUALISATION. 

A la notion de gradient morphogénétique, G. VANDED HOEK (1961a) ajoute celle de euil. 
L'anomalie de la dentition déciduale d'un Pan paniscus, précédemment citée, lui permet 

de fournir une démonstration de l'exi tence de ce euil . 
G. E. QUINET (1964b, p. 14), con idère ce zone comme le premier · point - c.lc moindre 

résistance où sont élaborées les modification de la formule dentaire. 
Ce sont les frontières inter-gradients. 

La quantité de maté rie 1 embryon na i r c localement disponible c t un 
paramètre supplémentaire, qui jouera un rôle déterminant, aussi Lien pour l'exemple de 
Pan paniscus, que dans l'espèce humaine ou dan tout groupe mammalien. 

On peut ainsi établir une véritable échelle qui permet, en e fondant . ur le · obervalions 
précédentes bien particulière , d'apporter intuitivement une explication à l'é' olution rationnelle 
de la formule dentaire mammalienne en général. 

--- - - - Troisième niveau positif. 

- Deuxième niveau positif. 

Premier niveau. 

Quantité de substance embryon-
naire disponible dans la 
région de la lame dentaire 

- - Deuxième niveau négat.if. incriminée. --

- -- -- - Troisième niveau négatif. 
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Niveau 1: 

La quantité locale de matière embryonnaire est normale . 
La formule dentaire n 'a subi aucune modification. 

Espace entre l es niveaux 1 et + 2: 

Pré ence d'un excès local de matériel, sans manifestations extérieures visibles. 

iveau + 2 
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La substance est suffisamment abondante pour permettre une expression décelable 
(eu pid e upplémentaire par exemple). 

E pa ce entre les niveaux + 2 et + 3: 

L'excès quantitatif est insuffisant pour donner lieu à d'autres modifications qu'au 
niveau + 2. 

Niveau + 3: 

Le matériel embryonnaire permet l'individualisation d'un élément surnuméraire. 

E pace ent re les niveaux 1 et - 2: 

La faiblesse de la ub tance dentaire ne donne lieu à aucun témoignage décelable. 

Niveau - 2: 

On rentre à nouveau dans une direction évolutive rationnelle (quels que soient les 
procédé de réduction de la numérique dentaire) . 

La matière disponible e t quantitativement trop faible. 
L'exi tence de l'élément dentaire appelé à disparaître de la formule numenque, s'expri­

mera par une modification morphologique importante (fusion par exemple avec l'élément 
considéré comme normalement le plus fort) . 

Espace entre le niveaux -2 et -3: 

Les phénomène sont identiques à ceux du niveau - 2. 

~iYeau -3: 

La dent litigieuse est entièrement absorbée, en rapport avec un matériel embryonnaire 
local fortement déficitaire. 

Un tel schéma, dans son apparente rigidité, appelle certains commentaires 

1. Les écarts entre les différents paliers ne sont évidemment pas égaux, de part et 
d'autre du premier niveau. 

De plus, ce graphique type n 'est valable, comme tel, que dans une région déter­
minée. 

Globalement, dans d'autres zones, le principe restera le même, mais les données elles-
mèmes seront transposées cc mutatis mutandis ». 

2. Ces processus peuvent se dérouler au niveau des p rem i ers p oints de 
m o i n cl r e résistance où s'élaborent les premières modifications de la formule dentaire. 
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On peut très bien concevoir des phénomèn es analogues se déroulant au n iveau des 
seco nds p o int s d e m o indr e r és i s tan ce localisés au cœur des gradients eux­
m êm es. 

L'étude des anomalies n umériques et morphologiques au sein des groupes dont la 
formule dentaire a été sin gulièrement amputée au cours des temps (Rongeurs, par exemple), 
serait particulièrem ent évocatr ice à ce suj et . 

CoNcLusro •s. 

À la notion de gradients morphogénétiques, régulateurs de la numérique et de la 
morphogenèse dentaires, ont été ajoutées successivement les idées de se u i 1 , cl ' in te n -
s i té r e 1 a t i v e d'action de ces gradients et d ' i n te n s i t é a u c œ u r même d'un 
gradient . 

Il faut fa ire intervenir un élément nouveau : la qua n t i té de matériel embr onnaire 
localem ent disponible s'expr imant soit par l'apparition, oit par la disparition d'une unité 
dentaire. 

Les gradients agissant au niveau de la lame dentaire du Mammifère primitif pro oquent 
l 'apparition de groupes morphologique donné : incisives, canine, prémolaire , molaires en 
nombre ancestral : 3 I, C, 4 P, 3 M, quoique cette formule doive peul-être ubir de 
correctifs au n iveau des territoires des incisives et de la série globale prémolaire -molair . 

Par la suite, au cours du processus évolutif et sous la pression de fa Leur qu'il e t impo -
sible d'évoquer ici, parallèlement à une réduction quantitative au i bien générale que électi­
vement locale de la matière embryonnaire, certains gradients s'a ffirment au.' dépen de 
autres, tandis qu'au sein même des gradient , des actions se révèlent localement plu inlen e . 

Grosso-modo, on considère comme gradients forts, le gradient de canini ation et Je 
molarisation . 

Cette généralité est cependant démentie, entre autres, par les Rongeurs, 
En effet, avec l'orientation de spéciali ation , d'autre option peuvent e réali er. 

Si on reprend le cas de Pan paniscus, on se trouve en présence d'un excès local 
anormal de matière embryonnaire. 

Le gradient de caninisation est dominant, celui d'incisivation dominé. 
Celui-ci tend à nouveau à se manife ter pui qu'un surplus de substance embryonnaire 

est disponible. 
Cette résurgence s'exprimera de deux façons différentes : d'un côté, une canine bituber­

culée; de l'autre, apparition d'une l 3 surnuméraire. 
Il y a donc là une véritable repri e de vigueur du gradient d'incisivation qui e traduira 

de manières variées . 
A un moment donné, une dent surnuméraire fait son apparition. 
On se trouve en présence d'un s eu i 1 q u a n t i ta t i f m a xi m a 1 d ' in d i v i d u a -

lisation. 
Ce cas illustre de manière typique l'inversion du processus évolutif classique. 

Les cas humains sont typiquement orientés dans une direction évolutive normale 
dentaire . 

La quantité de matière embryonnaire est insuffisan te. 
A un moment donné, c.-à-d. au se u i 1 quantitatif minima 1 d' in div i -

du a 1 i sati on , la dent considérée comme sursi taire est incorporée. 
La formule dentaire est amputée d'un élément. 
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IV. - SOMMAIRE DE LA TlffiORIE SYNTiffiTIQUE. 

Aprè ce ré umé au i bref mais aussi complet que po sible, de la théorie synthétique 
de la molaire euthérienne « sensu lato », nous pensons qu'il est essentiel de rappeler les 
lroi ba es fondamentales de cette théorie afin de répondre définitivement au..'C objections : 

1. - La morphologie de la molaire doit être étudiée de la manière la plus complète 
et la plus approfondie sur de dents non usées. 

Les cu pide et le crêtes doivent être décrites non seulement dans une optique 
purement pa ive, mai urtout comprise dans le cadre de la dynamique masticatoire. 

Il. - Au ein d'un groupe euthérien, on observera le long d'une série dentaire un 
véritable phénomène partiel de récapitulation du passage de la dent haplodonte à la dent pluri­
tuberculée. i certaine étapes manquent, elles peuvent être recherchées fructueusement au 
ein d'un groupe a ant ubi une évolution différente et qui peut avoir, en conséquence, 

con ervé de lade intermédiaires différents. 
La comparai on de dents supérieure et inférieure permettra, en plus, de comprendre 

ai ément le homologies en tant que telle . 

III. - ou -jacent au gradient morphologique dentaire, existe le gradient morpho­
génétique agi ~ant au niveau de la muraille dentaire en tant que régulateur de la morphogenè e 
et de la numérique dentaire . 

V. - CONSIDERATIONS GENERALES. 

A. - HOMOLOGIES CUSPIDIENNES. 

Plu ieurs point capitaux ont été établis dans les paragraphes précédents 

1. Au i bien pour la molaire tribo phénique supérieure qu'inférieure, le point de 
départ est une dent haplodonte pourvue de tous ses éléments 

S. et Z., 
Eocri La, 
Éoconide, 
Cingulum ve~ tibulaire et lingual. 

2. Dan un deuxième tacle, une crête transver ale, partant du sommet de l'éocône 

(conide) rejoint le cingulum lingual. 

3. - Au point de contact apparaît un épicàne ou épiconide. 

4. - Le cingulum lingual primitif di tal devient l'endocrêle et parle l'endocône ou 

l'endoconide. 
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D'une manière générale, il a homologie parfaite entre la molaire tribo phénique 
upérieure et inférieure. 

Les mêmes considérations s'appliquent aux Docodontcs . 
Une homologie primordiale identique se retrouve ch ez les Zalambdodontc 
L'aspect en triangles oppo é des molaires supérieures et inférieure n 'efface pas 

cette homologie . 
Comme l'a dit G. VANDEBROEK (196la, p. 84) : «La similitud e fonctionnelle n'e t pas 

syn on ym e d'homologie n. 

En fait l'homologie de H. F. OsnoRN e t en tièrement fau ssée, puisque ba éc ur la co n ep­
tion de l'épicône comme eu pide primaire. 

On ne saurait jamais assez insister sur l 'importan ce des crê te tran ver ales. 

B. - DYNAMIQUE MASTICATOIRE. 

Le Mammifère se différencie du Reptile par un certain noml rc de particularité bien 
connues : 

1. Le développement du cerveau. 

2. L'hom éothermie, qui, à elle seule exige un fonctionnement particulier du lubc 
digestif, lié au broyage et non à la déglutition imple de aliments. 

Cette mastication va de pair avec toute une série de modificalion naturellement 
progressives : développement du faux palai , prédominance cl u den lai rc, articula lion cranio­
mandibulaire nouvelle et dans le ca qui nous occupe différenciation de dent . 

Le mode d'occlusion ou d'engrènement de dent e, t particulièrement é\Ocalem 
à ce sujet. 

En lieu et place d'une simple imbrication, les molaire tendent ù devenir broyeuse . 
Les emboîtements des dentures supérieures et inféricu rc de Syrn mélrodon Le. cl de 

Dryolestoïdes puis des Docodontes illustrent parfaitement celle façon de voir. 
La superposition chez les Dryolestoïdes est faible, sauf au niveau clu lrès primitif 

talonide. 
Chez les Docodontes et chez les Euthéricn , le broyage est incomplet dan . le premier 

cas, complet dans le second. 
En effet les deux épicrêtes clans le deux groupes font cisaille, lanclis que l'épicùnc 

s'insère dans la cuvette du talonide. 
L'éoconide est le pilon de la dent inférieure chez Docodon. 
Le téloconide joue ce rôle chez l'Euthérien. 
Si chez Docodon, le morlier supérieur est incomplètement délimité, il c l parfaitement 

circonscrit chez l 'Euthérien par l'cpicrista à l'avanl el une nouvelle crête (la plagiocrista) allant 
de l'épicône au distocône, à l 'arrière. 

Cette plagiocrête sert d'ailleurs de seconde cisaille chez l' Eu Lhéricn, puisque celle-ci 
est constituée mésialement par la branche mésialc de l'éocrêlc cl di Lalcment par la plagiocrête 

Ce type de denture, dit tribosphéniquc, est à la hase clc toutes les dentures eulhéricnncs. 
Il est encore indiqué de répondre ici, parliellcmcnl tout au moins, ü l'opinion de 

L. VAN VALEN (1966, p. 109) d'après laquelle la cuspide linguale de la molaire s up(~ric11rc es t 
pratiquement dépourvue d'importance. 
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. ' t préc~ ément .~~connaître tout. le mécani me de la dynamique masticatoire que de 
~1er le. rôle cap.llal de 1 ep1cône et de lai er de côté ainsi la parenté indéniable que révèle 
1 occlu 10n centnque entre le Docodonte et les Euthériens. 

C. - IMPLICATIONS SYSTEMATIQUES. · 

Le phénomène global de molari ation, ain i que es modalités d'expre ion c traduit 
h z le fammif\re par un complexe de tubercules et de crêtes propre à chaque groupe. 

La con équence de cette péciali ation mènera à une s tématique ba ée en grande 
parli ur la truclur dentaire. 

L'utili ation d'une nouvelle nomenclature eu pidienne basée sur des conceptions ration­
n 11 , p rmettant enfin de homologie valable , ouvre la voie à une orientation nouvelle 
dan la cla ification de fammifère . 

En 1969, G. A~DEBROEK a, en premier lieu, i olé le :\Iultituberculés et les Ionotrème . 
Le pol ph l 'ti me de ce que l'on a appelé les fammifère mé ozoïque e t ab olument 

rationnel. 
Le Tri anodonte et le ymmétrodonte ont été ra emblé par le même auteur sous 

le palron me de Triconothériens . 
Le Dr ·ole lide , Peramus et mphitherium ont été groupé au ein de Dr ole to­

morph 
Le~ r ·ole tidc on t été précédemment rapproché des Euthérien en se fondant ur de 

fau e homologie . 
D plu , la mi e en occlu ion e révèle entièrement différente. 
Re~ l nt donc n pré ence, le Docodonte et le Euthérien qui réali ent, les un 

incomplètement, le autre totalement, le t pe d'occlu ion : cisaille-mortier (G. VA 'DEBROEK, 

1964, pp. 146-147). Il e retrouveront au ein de Orthothérien . 
On aboutit ain i à la dent · t piquement euthérienne qui con ient dans e grande 

lirrn , à la foi aux ~Iar upiaux et aux Placentaire . 
En finale, apparaît l'idée que la réu ile euthérienne, suivie de la uprématie placentaire, 

a été, entre autre , la victoire d un mode d'engrènement dentaire entraînant une meilleure 
dilacération d aliment et donc une po ibilité améliorée d'a imilation. 

partir de la dent haplodonte, cliver e direction évolutive ont été uivie avant 
d'aboutir à la pluritul erculation inférieure et supérieure la plu efficace. 

Ce orientation ont é idemment indépendante le- une de autres. 
ne ultime que lion per i te : quel e t le trait e en liel qui caractéri e le :\Iammifère ou 

en d'autre mol : qu ignifie l'expre ion « Cla e de Mammifère » ? 
G. G. nrP o , (1959c) appu ré par G. A~DEBROEK (1964) envi ageait comme « constituant 

ph 1 génétiquement la cla e cl :\fammifère , chaque taxon provenant entièrement d'un autre 
taxon appartenant à une catégorie inférieure» (G. VANDEBHOEK, 1964, p. 153) . 

La cla~,;e de :\Iammif\re proYient de Reptile ynap ide . 
Indépendamment de e con id 'ration , au point de vue dentaire propre qui c t le nàtre, 

il parait évident que la po ibilité accrue de ma lication la péciali ation nette au sein d'une 
érie dentaire comprenant : sec tion, rétention et broyage, ont été de pair avec de tran for­

mation capitale du crâne lui-même : déYeloppernent d'un faux palai , prédominance du 
dPnlaire articulation cran io-rnandibulaire :-;irnplifiée cl renforcé , ave pour on équence 

' 
une force accrue. 
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L'aboutissement le plus clair en a éLé non seulement une indépendance plus ncltc 
vis-à-vis du milieu, mais également une domination plus intégrale de ce milieu, conçu 
au sens le plu large du mot. 

Quant à la cla sification des Mammifères ad op Lée, elle era la uivan Le : 

Ordre MONOTREMATA . 

Ordre MULTITUBERCULATA. 

Ordre EOTRICONODONTA. 
Ordre TRICONODONTA. 

Ordre PERAMYIDEA. 
Ordre AMPHITHERIDEA. 

Ordre DOCODONT A. 

Classe PROTOTHERIA. 

Classe ALLOTHERIA. 

Classe THERIA. 

Pénéclasse TRICONOTHERIA. 

Ordre SYMMETRODONTA. 

Pénéclasse DRYOLESTOMORPHA. 

Ordre DRYOLE TOIDEA. 

" Incertae sedis ,, . 

Pénéclasse ORTHOTHERIA. 

Sous-classe PARATHERIA. 

Sous-classe EUTHERIA. 

MAMMIFERES J. 

MAMMIFERES II. 

MAMMIFERES III. 
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LÉGENDE DE LA PLANCHE I. 

Miacis latouri, n. sp. 

FIG. i. - M2
, face triturante. (Face mésiale à gauche.) 

FIG. 2. - M2
, face mésiale. (Face vestibulaire à gauche.) 

Miacinae, « incertae sedis ». 

FIG. 3. - M1, face triturante. (Face mésiale à droite. ) 

FIG. 4. - M1
, face mésiale. (Face vestibulaire à droite. ) 

FIG. 5. - M1, face distale. (Face vestibulaire gauche.) 

Ozyaenoidea (?) , « incertae sedis ». 

FIG. 6. - P 3
• \ face distale. 

(Face linguale en bas.) 

B'IG. 7. - P 3
• '\ face mésiale. 

(Face linguale à droite.) 

FIG. 8. - p 3, \ face triturante. 
(Face vestibulaire à droite, face mésiale vers le haut.) 

Créodontes ind. 

FIG. 9. - P 3, face triturante. 
(Face vestibulaire vers la gauche, face distale en bas. ) 

FIG. 10. - P 3
, face distale. 

(Face linguale à droite.) 

FIG. 11. - P3, face mésiale. 
(Face linguale à gauche.) 

FIG. 12. - P 3
• 4, face triturante. 

(Face vestibulaire vers le haut, face distale à droite. ) 

FIG. 13. - p3. 4, face mésio-linguale. 

FIG. 14. - P 3• 4, face disto-linguale. 

·- Synt. M. 75. x 10. 

- Synt. M. 75. x 10. 

- Synt. M. 76. x 10. 

- Synt. M. 76. x 10. 

- Synt. M. 76. x 10. 

- Synt. M. 1361, x 10. 

- Synt. M. 1361, x 10. 

- Synt. M. 1361, X 10. 

- SynL. M. 1362. X 10. 

- Synt. M. 1362. X 10. 

- SynL. M. 1362. X 10. 

- Synt. M. 13G:3. X Hl. 

- Synt. M. 1363. X iO. 

- Synl. M. 1363. X 10. 



LEGENDE DE LA PLANCHE II . 

Créodonte ind. 

FIG. 1. - p,t, face triturante . - Synt. M. 1364. x 11,5. 
(Face vestibu laire vers le haut, face mésiale à gauche.) 

FIG. 2. - P4
, face mésiale. - Synt. M . 1364. x 11,5. 

(Face distale à droite, face vestibulaire vers le haut.) 

FIG. 3. - P4, face distale. - Synt. M. 1364 . x 11,5. 
(Face distale à l'avant, face vestibulaire à gauche. ) 

Teilhardina belgica (T EILHARD DE C HARDIN, 1927a). 

FIG . 4. - P3, face triturante . - Synt. M. 56. x20. 
(Face vestibulaire à droite, face mésiale en bas. ) 

FIG. 5. - P4, face triturante. - Synt. M. 1270. X 23 . 
(Face vestibulaire à droite, face mésiale en haut. ) 

Gypsonictops dormaalensis, n . sp. 

Fra. 6. - P3
• 4, face triturante . - Synt. M. 1321. x 35. 

(Face vestibulaire en haut, face distale à droite.) 

Landenodon w outersi, n. gen., n. sp. 

Fra . 7. - P
3

, face triturante . - Synt. M. 1346. x 10. 
(Face linguale à gauche, face distale vers le bas .) 

Teilhardina belgica (TEILHARD DE CHARDIN, 1927a). 

FIG. 8. - P
3

, face triturante. - Synt. M. 1264. x 24. 
(Face vestibulaire en haut, face mésiale à gauche.) 

Landenodon luciani, n. gen. , n. sp. 

FIG. 9. - P ,t, face triturante. - Synt. M. 1349. x 7. 
(Face vestibulaire en bas, face mésiale en avant .) 

Teilhardina belgica (TEILHARD DE CHARDIN, 1927 a). 

Fra. 10. - P _
1

, face tritu rante . - Synt. ?\!. 1265. x 20 . 
(Face vestibulaire en haut, face mésiale à gauche. ) 

Paschatherium dolloi (TEILHARD DE C HARDIN, 1927 a). 

FIG . 11. - P ." face triturante. - Synl. :\l. 12!17. x 23,5. 
(Face vestibulaire en bas, face mésiale à gauche .) 

T eilhardina belgica (TEILHARD DE C HARDIN' 192 7 a) . 

Fra. 12. - :\11' face triturante. - SynL. M. 1266. x 22. 
(Face vestibulaire au dessus, face mésiale à gauche .) 

FIG. 13. - M
2

, face triturante. Synt. M . 1267. x22,5 . 
(Face vestibulaire en dessous, face mésiale à droite. ) 



LÉGENDE DE LA PLANCHE III. 

FIG. i. - Mise en occlusion de la M1 et de la M
1 

de Landenodon woutersi . 

FIG. 2. - Mise en occlusion de la M2 et de la M
2 

de Landenodon woutersi . 

FIG. 3. - Schéma de reconstitution de la molaire supérieure trituberculaire primitive. 

A. - D'après H. G. STERLIN et S. SCHAUB (1950). 

B. - D'après J. HüRZELER (1958). 

c. - D 'après c. A. W. KORENHOF (1960). 

FIG. - Schéma de la molaire supérieure tribosphénique placentaire, d'après G. VANDEBROEI\ (196'1). 

FIG . 5. - P ·1 arrangée d'après la P-1 de Teilhardina belgica. Première étape. 



LÉGENDE DE LA PLANCHE IV. 

FIG. 1. - P 3
•
4 de Gypsonictops dormaalensis. Deuxième étape, premier exemple. 

FIG. 2. - P 3
••
1 de Oxyaenoidea (?), " incertae sedis " · Deuxième étape, deuxième exemple. 

FIG. 3. - P 3 de Créodonte ind. 

FIG. 4. - P3
·" de Créodonte ind. 

FIG. 5. - P 4 (?). Stade hypothétique. 

FIG. 6. - P 4 de Créodonte ind. 



LÉGENDE DE LA PLANCHE V. 

FIG . 1. - Schéma de la molaire supérieure tribosphénique placenLaire. 

FIG. 2. - Schéma de la molaire supérieure tribosphénique marsupiale. 



LÉGENDE DE LA PLANCHE VI. 

FIG. i. - Première étape. Dent haplodonte. 

FIG . 2. - Deuxième étape. P 3 de Teühard·ina belgica. 

FIG. 3. - Troisième étape. P ,1 de Teilhard·ina belgica. 

FIG. 4. - Quatrième étape. P4 de Paschatheriuni dolloi. 

FIG. 5. - Cinquième étape. Schéma de la molaire inférieure tribosphénique placentaire. 

FIG. 6. - M
1 

de Peratherium constans . 



LÉGENDE DE LA PLANCHE VTI. 

FIG. i. - Série P 3
, p -1 , M1 de Potamogale, d'après G. VANDEBROEI{ (i96ia). 

Fm. 2. - Série P 3
, P '1, M1 de Setifer (Ericulus ), d'après G. VANDEBROEK (i96ia). 

FIG. 3. - Série P 3 , P .1' M1 de Potamogale, d'après G. VANDEBROEJ{ (i96ia). 

FIG. 4. - Série P 3, P ,1, M1 de Setifer (Ericulus ), d'après G. VANDEBROEK (i96ia). 

FIG. 5. - Série P
2

, P3, P ,1' Ml de Solenodon, d'après G. VANDEBROEK (i96ia). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N ° .162, 1969. 
Kon. Belg. lnst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

6 

G.. E .. QUŒlll!.IT .. 

2 

+ 

3 

/ . 
1 

..... 

7 

10 

PJ.J 

-A 

't f;I ,, 
1 .•; • • * 



+ 
Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N" .162, 1969. 
KPn. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

Cingulum vest . 

S. 

Epi conul e 

Ep icrête 

Eo c. 

Eocrête 

s ...... 

Di sco ntinu i tè 
du ci ngulum 
mèsi al 

Ep ." 

S . 

z . 

Eo crète 

12 

Plasio c rê t e 

z. Eocrête 

".,_ EpÏconule'. 
P Ïag ioconule '. ' 

_Epicrête Piagioconul 

Eo.c. 

Eoc. 

" A m or c e 
d 'E n d o c ône 

C ingul u m 

.. z. 

·" S. 

Eo'crête 

Disc ont inu itè 
du ci ng u lum 
m esia l 

3 
Dist. 

Eo.çrête Eocrête " .... 

7 

S. 

10 

13 

Ep 

· Epi crê te 

,. Epiconule 

Ep. 

.C ingulum 
l i ngual 

Amorce 
d 'Endocône 

Ep. 

Pl ag ioconule 

_ ; Dist. 
Plagiocrete ,. · Eocrête 

" -Epic. onu le 

· · Plagioconule 

) 

.: Epiconu le 

S. 

.. ·D i st . 

z . 

"· Epicrête 

G. E. QUI 'ET p m2lmma1henne de Dormaal. 



Inst. Roy. Sc . Nat. Be lg. - Mém. N • 162, 1969. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

6 

11 

+ 

9 

2 
3 

7 

8 

10 

12 13 

G. E. QUINET. · Apport de l'étude de la faune mammalienne de Dormaal. 

Pl. II 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N° 162, 1969. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

Eocrête 

S. 

Epicrête .•· 

+ -

Eoc.rête 

Dis t. 

Pl. II 

Eoc. 

. Epi crête 

.Epiconule abrasé 
.. :."·· ....... .Eocrête 
·· . Plagioconule 

1st. .. ·•· 

.•. Plagiocrête 

: Ep . 
ent Epicoriule 

ci ulaire abrase 
interrompu 

2 

6 

Epd. 
_..Epi crête 

9 
Cingulum Eq,crête 

vest . 

] l I 1 A 

E:nct'ocrete 

G. E. QUINET. - Apport de l 

S. 

: : Epd. 
~é:;ibst~lide~: 10 

Mes1ocon1de Epicrë te 

End . 

.•. Cing . 

..·· Eocrête 

....• Eod. 

d. 

Eoêrëte 
Endocrête 

Msd . 

· · Epi crête 

· · · .. E'o crête 



Inst. Roy . Sc. N at. Belg. - Mém. N ° 162, 1969. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. - V erh. N r 162, 1969. 

1 
V 

L 

3 

A 

c 

D 

M 

B 

Pl. III 

2 

V 

D 

L 

5 

P~ arrangée d'après la P~ de 
Teilhardina belgica. 

Cingulum lingual secondai re 
pouvant réapparai&e. 

G. E. QUINET. - Apport de l'étude de la faune mammalienne de Dormaal. 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N ° 162, 1969. 
Kan. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

1 r c Etape. 
Gypsonictops 
dormaalensis,. 

pJ,1. 

Eocrête. 

1 
\Amorce 
d 'endocône. 

Créodonte ind., 
p 3,1. 

Eocrête. ,. 

zm• Etape A. 
Oxyaenoidea (? ), 

incertae sedis, 
p 3,1 

Amorce d 'endocône. 

2 

z. 

Segment 
cingulaire ..­
interrompu. 

Créodonte ind., 
p~ 

Z. 

Amorce .... . . 
d'endocône. 

V 

S. 

M 

Cingulum lingual 
secondaire. 

Cingulum mêsial · 
secondaire. 

L 

3 

Créodonte ind., 

P: 
Eocrête , 

..• Plagiocrête. 

Epicrête . 
· ·· · · ·· Plagiocon u!e. 

4 

Epicrête. 

Cingulum 

secondaire. 

Epinocule ·abrasé. 

Epi cône, 

6 

Stade hypo thétique. 

Cingulum lingual secondaire. 

5 

G. E. QUINET. - Apport de l'étude de la faune mammalienne de Dormaal. 

Pl. IV 



lnst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N ° 162, 1969. 
Kon. Belg. lnst. Natuurw. - Verh. Nr 162, 1969. 

SCHEMA DE LA MOLAIRE SUPERIEURE TRIBOSPHENIQUE PLACENT AIRE 

V. 

Cingulum primitif. 

M. 

Crète descendante mésiale à iden­
tifier avec le cingulum primitif. -·· 

Bourrelet cingulaire mésial secon­
daire. 

Mésioendocône, fréquemment absent. ,/' 

Cingulum vestibulaire 
prirpitif. 

1 

L ' 

1 
1 

Cingulum lingual ~econdaire. 

1 

__ Cingulum primitif. 

__ Plagiocrista. 

D. 
-Crête descendante distale dévelop­
pée par symétrisation. 

-- _Cingulum distal primitif. 

--·Segment de la plagiocrista. 

Endocrista à identifier avéc le 
- -- - cingulum primitif. 

SCHEMA DE LA MOLAIRE SUPERIEURE TRIBOSPHENIQUE MARSUPIALE. 

M. Epi cris ta. 

Cingulum primitif.- · · 

Segment de l'epicrista constitue par 
la fusion du cingulum mésial pri­
mitif et de la branche linguale de 
l 'cpicrista. 

V. 

Exeocrista pouvant se confondre 
avec le cingulum vestibulaire. 

L. 

2 

z 

Segment de la plagiocrista probablement 
constitué par la fusion du cingulum 
distal primitif et de la bande linguale 
de la plagiocrista. 
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